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La peur est une souffrance. La peur
empêche d’entreprendre, de s’engager.
Quand on a peur, on n’a pas de rêve, on

ne se projette pas dans l’avenir ». A quoi et à
qui pensait le président de la République
lorsqu’il a prononcé ces phrases le 26 sep-
tembre dernier? Je vous avoue que je me
pose la question, mais je suis certain d’une
chose, c’est qu’il ne pensait pas à la politique
qu’il conduit et à nombre d’entre vous.

Je constate en effet chaque jour à Cergy
que la politique de Nicolas Sarkozy et du
gouvernement Fillon inquiète, à juste titre
d’ailleurs.

Oui, nombre de Cergyssoises et de
Cergyssois ont peur aujourd’hui : peur de
perdre leur emploi, peur de perdre du pou-
voir d’achat, peur de ne pouvoir garder ou
simplement trouver un logement et pou-
voir en payer le loyer, peur que leurs
enfants ne disposent pas à l’école, au col-
lège et au lycée des moyens d’apprendre et
de réussir dans la vie, peur pour les jeunes
de ne pouvoir s’engager dans la vie acti-
ve… Peur aussi pour beaucoup d’une insé-
curité récurrente que le recul des moyens
de la police nationale à Cergy ne permet
pas de combattre avec suffisamment d’effi-
cacité, peur d’être victimes de discrimina-
tions et peut-être demain d’un fichage
généralisé dans le fichier Edvige ou un
autre qui lui ressemblera…

A ces craintes légitimes de nos conci-
toyens s’ajoutent aujourd’hui celles de la
municipalité qui s’inquiète d’un désengage-
ment toujours plus important de l’Etat dans
notre ville et de la baisse récurrente des
dotations budgétaires qui représentent les
deux tiers des ressources de la ville. En trois
ans, c’est 1,4 million euros de subventions
de l’Etat qui a disparu et les menaces sont
fortes pour 2009, avec la réduction de la
dotation globale de fonctionnement ou la
réforme de la dotation de solidarité urbaine
qui sera supprimée en 2009 dans plusieurs

villes de l’agglomération. Sans compter la
menace de suppression de la taxe profes-
sionnelle qui ferait perdre à la Communauté
d’agglomération le bénéfice des investisse-
ments qu’elle réalise avec l’argent du contri-
buable local pour faire venir des entreprises
qui, à l’avenir, ne contribueraient plus sur
leurs investissements nouveaux aux
dépenses collectives.

Lors du Conseil municipal du 21 novem-
bre, nous aurons l’occasion de discuter de
tout cela, en particulier lors du débat d’orien-
tation budgétaire mais également avec le
débat sur le plan local de l’habitat qui aura
été débattu et adopté lors du Conseil com-
munautaire du 7 octobre. J’attends de ce
Conseil municipal un débat digne et clair et
que l’oppositionmunicipale s’écarte dumen-
songe, de la manipulation et des attaques
personnelles nauséabondes, comme ce fut le
cas lors du dernier Conseil municipal, et qui
ne servent en aucun cas la démocratie.

Je veux ici dire à chacune et à chacun
d’entre vous que notre équipe municipale
est totalement mobilisée, d’abord pour s’op-
poser à la politique gouvernementale qui
frappe à Cergy les plus fragiles et accentue
les difficultés de nombre de nos habitants et
de nos collectivités locales, ensuite pour agir
et être à vos côtés dans le quotidien bien sûr,
mais aussi pour préparer l’avenir. Fidèles
aux engagements que nous avons pris
devant vous lors des élections municipales
du printemps dernier, nous ferons les choix
indispensables et nous ferons ensemble les
efforts nécessaires pour qu’à Cergy reculent
les peurs et que chacun puisse se projeter
dans l’avenir.

Vous pouvez compter sur nous comme je
sais pouvoir compter sur votre soutien.

Agir face aux peurs
et donner un avenir à chacun!
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« Un espace grand et généreux »:
c’est ainsi que Dominique Lefebvre
qualifiait la nouvelle place de l’Hôtel
de Ville lors de son inauguration en
présence de Joël Motyl, adjoint au
Maire et de l’architecte Philippe
Hamelin, concepteur du projet. Au
débouché de la coulée verte qui
vient de la gare, cet espace majes-
tueux qui dégage les perspectives
sur l’école de l’Escapade, qui met en
valeur l’Hôtel de Ville, maison com-
mune des Cergyssois, qui s’ouvre
sur le passage vers la zone d’activi-
tés, vient compléter et renforcer
l’aménagement du quartier de l’Axe
majeur - Horloge. Une place que les
enfants, qui profitent largement des
nouveaux jeux se sont déjà appro-
prié, tout comme les étudiants de
l’Université, les salariés des entre-
prises voisines et les Cergyssois qui
apprécient l’espace et la qualité d’un
lieu déjà très fréquenté.

L’Hôtel de ville 
en bonne place
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A
ttablé à la cafétéria de l’université des
Chênes, Muiz Mansour, 29 ans,
raconte combien il est heureux d’être
en France. Mais même lorsque ce
grand admirateur de Voltaire s’en-

thousiasme à l’idée de la vie culturelle qui
s’offre à lui durant ses deux années d’études en
master de relations internationales, il ne peut
se départir d’une expression de gravité. L’oc-
cupation israélienne de son pays, la violence, le
manque de liberté, la situation économique et

sociale le bouleversent. Plus de 31 % des terres
ont été confisquées pour la construction du
mur de séparation israélien et la population a
les plus grandes difficultés pour circuler à l’in-
térieur et à l’extérieur des territoires palesti-
niens.

Né à Saffa, village montagneux et agricole
situé à l’ouest de la Cisjordanie, Muiz se sou-
vient des champs d’oliviers dont ses grands-
parents ont été dépossédés. Ayant trouvé un
emploi à Ramallah, à une vingtaine de kilo-

mètres de chez lui, il doit passer plusieurs
check points pour regagner son domicile.
Durant la deuxième Intifada, il ne peut plus ren-
trer et dort dans son bureau. « Je suis ici grâce
à l’aide de Cergy et cette coopération avec Saffa
est très importante. Tous les écoliers de mon vil-
lage connaissent Cergy et la France maintenant.
C’est pour nous une ouverture sur le monde, un
soutien pour faire connaître notre situation,
pour nous aider à sortir de l’isolement et pour
lutter en faveur de la paix. »

Depuis la rentrée 2007, en partenariat avec
le consulat général de France à Jérusalem et
l’Université de Cergy-Pontoise, la Ville de Cergy
a déjà accueilli et hébergé plusieurs étudiants
pour leur permettre de poursuivre leurs études
dans des filières qui n’existent pas en Palestine
et pouvoir utiliser, à leur retour, leurs compé-
tences au profit de la construction d’un futur
Etat palestinien. Cet Etat est le rêve deMuiz qui
souhaite s’investir dans le milieu social dès son
retour. « L’occupation israélienne absorbe toute
notre énergie alors que nous avons tant de
réformes à entreprendre : système éducatif,
droits des femmes, libertés individuelles, etc.
Nous avons besoin de l’aide internationale pour
y parvenir et grâce à ma formation, j’espère pou-
voir mieux communiquer ». B

SABRINA LEPLANOIS ET ERIC FOURMONTBACARY
DIARRA

D
epuis leur première rencontre
dans une boulangerie-pâtisserie il
y a une douzaine d’années,
Sabrina Leplanois qui a quitté le
monde des assurances pour celui

du commerce et Eric Fourmont, pâtissier de
formation, qui vient de monter sa première
affaire dans les Yvelines. Justes divorcés, ils
travaillent ensemble avant de décider de
racheter une plus petite affaire. « Le port,
l’église, le côté village nous ont fait craquer »,
avoue Sabrina. En octobre 2004, ils repren-
nent la boulangerie-pâtisserie du Village en
bas de la rue Saint-Martin. Eric se souvient
avec fierté de sa place de troisième au
concours de la meilleure galette des rois à
Paris en 1998. « Au Fourmont Village »,
puisque c’est ainsi que s’appelle son magasin,
il s’est fait une spécialité des gâteaux au cho-
colat, le Royal – « une mousse au chocolat
allégée à la meringue sur craquant à la prali-

ne » – et le Trianon aux trois chocolats. Les
chocolats de fête sont faits maison.

Côté boulangerie, la maison a aussi ses spé-
cialités comme le pain du Vexin avec une farine
originaire de cette région voisine. La politique
de la maison est de faire du pain chaud toute la
journée. A l’occasion de la dernière fête au
Village, Sabrina et Eric ont fait goûter toutes
leurs variétés de pains, grâce à la complicité des
GrandsMoulins de Paris. Après une année d’ins-
tallation, le couple s’investit dans la vie villa-
geoise en participant activement à cette fête de
septembre. Avec une dizaine d’employés, au
laboratoire et à la vente, Eric et Sabrina forment
des apprentis. Le meilleur apprenti du Val-
d’Oise et de France est sorti du Fourmont
Village. Un autre jeune boulanger vient de partir
s’installer au Canada. « Presque tous mes sala-
riés finissent par s’installer à leur compte », se
félicite Eric. Malgré les contraintes d’un métier
exigeant, Eric et Sabrina ont adopté Cergy. B

Facilitateur
d’emploi

L E M A G A Z I N E D E L A V I L L E D E C E R G Y • O C T O B R E 2 0 0 8

Etudiant de Saffa

B
acary Diarra a quitté un
job en or pour aider les
habitants des quartiers
difficiles à trouver un tra-
vail. Cet ancien expert-

comptable d’un grand cabinet d’au-
dit International vient de créer une
entreprise de travail temporaire pour
l’insertion professionnelle. Proche
de la gare Saint-Christophe, la socié-
té Proveqtüs sert de passerelle entre
les entreprises et les exclus du mar-
ché du travail. « Je connais la réalité
de ces deux mondes », souligne-t-il.

Grâce à ses talents à l’école, ce
fils d’éboueur a atteint un mastère à
l’Essec et pu occuper des postes à
haute responsabilité. A 36 ans, Baca-
ry Diarra connaît autant la réalité de
l’entreprise que les difficultés de la
vie en HLM. « J’ai envie de valoriser
les gens qui veulent s’en sortir. Je ne
veux pas les assister, mais leur don-
ner les clés pour entrer dans le
monde du travail ». Il s’inspire des
méthodes de recrutement qui fonc-
tionnent à Londres ou à New York.
« Les entreprises sont prêtes
à “recruter citoyen” si on leur pré-
sente des candidats motivés, qui ne
se placent pas dans une position de
victime ». Un discours soutenu par
les autorités publiques et les finan-
ceurs privés qui ont permis la nais-
sance de ce projet.

Une centaine de personnes ont
déjà intégré le portefeuille des six
accompagnateurs de la société. « On
établit avec eux un rapport de
confiance, on ne les stigmatise pas.
Très vite, ils adoptent le comporte-
ment qui leur permet de décrocher
un travail ». L’équipe de Proveqtüs
réussit également à convaincre les
entreprises d’accueillir les candi-
dats. « Les premiers retours des
clients sont positifs, les a priori recu-
lent des deux côtés ». B
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Le Village, c’est du gâteau

MUIZ MANSOUR






